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Le territoire
ménigoutais

faisait partie d’une
immense forêt

Le passage
de saint Louis

La chapelle Boucard,
ancienne chapelle

des Hospices

Ménigoute devrait son nom, qui prit sa
forme actuelle à la fin du XVIIIe siècle,
à l’établissement des Wisigoths au

sud de la Loire, à l’époque mérovingienne.
Bâtie au flanc d’un coteau dominant, à la limite
du bocage gâtinais, la commune, chef-lieu
d’une localité de dix cantons, dépendait autre-
fois de l’archiprêtre de Sanxay et ressortissait
du siège de Saint-Maixent et de l’élection de
Poitiers. Son histoire est étroitement liée à celle

de l’ancienne abbaye des Châtelliers, fon-
dée en 1119 et abandonnée sous la Révo-
lution. La reine Marie d’Anjou, veuve de
Charles VII, y décéda en 1463, à son retour
d’un pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compos-
telle. La chapelle Boucard, ancienne chapelle
des Hospices, probablement bâtie avant 1525,
aurait servi de prétoire à la justice de paix
jusqu’en 1854. Ce fleuron de l’art gothique,
de style ogival, est classé aux Monuments
historiques, tout comme la croix Hosannière.
Édifiée au XIVe siècle au cœur de l’ancien
cimetière, celle-ci fut restaurée en 1552 par le
chanoine Jean Goujon et devint le rendez-
vous de la procession des Rameaux. Depuis
1984, Ménigoute accueille chaque année le
Festival international du film ornithologique.
Le premier dimanche d’août, la fête des
battages renoue avec la tradition paysanne.

Ce livre est publié dans la
collection Monogra-
phies des villes et villa-

ges de France, dirigée par M.-G.
Micberth, qui compte plus de
3170 titres à ce jour. « Bien des
fois, écrit l’auteur, nous avons
été frappé de l’ignorance abso-
lue dans laquelle se trouvent les
habitants d’une localité relati-
vement à son histoire. En ce qui
concerne Ménigoute, nul ne sait
ce qui s’y est passé autrefois, ni
quelles transformations il a su-
bies, ni quelle est l’origine et la
destination de ses monuments,
que les étrangers admirent et
que nous respectons à peine.
Jehan Boucard a fondé notre
hospice. Il devrait être honoré
tout au moins dans son pays. Et
pourtant, de tous les indigents
secourus par sa bienfaisance,
aucun ne connaît son nom. Bien
plus, rien ne rappelle son sou-
venir dans l’admirable chapelle
qui lui sert de tombeau ! En
écrivant cette notice nous avons
eu pour but un essai de recons-
titution de ce passé local (...) Á
l’époque historique la plus re-
culée, le territoire ménigoutais
faisait partie d’une immense
forêt, aux éclaircies de landes,
d’ajoncs, de bruyères. Les Cel-
tes étaient nombreux, à douze
kilomètres au sud, où l’on re-
trouve partout des traces de leur
établissement ; mais notre petite
région, difficilement accessible,
était sans doute presque déserte. »

Bientôt réédité

Le premier chapitre étudie l’histoire de Ménigoute
des origines à 1324, avec : l’époque romaine ;
le christianisme ; l’origine des lieux habités.
L’auteur présente ensuite Bois-Pouvreau, avec
le château ; le passage de saint Louis ; la
démolition ; la liste chronologique des sei-
gneurs de Bois-Pouvreau de 1364 à 1788. Il
évoque la Barre : la seigneurie ; le château ;
les seigneurs ; la liste chronologique des sei-
gneurs de la Barre d’avant 1318 à 1560. Les
chapitres suivants sont consacrés à la Roche-
Lezay ; aux vieilles églises et chapelles ; au
chapitre (avec Jean Cherchemont, l’église, la
dotation, l’organisation) ; à Ménigoute au
XIVe siècle (les fortifications du chapitre, les
anciens cimetières, la guerre de Cent Ans) ; à
l’hospice (la charité autrefois, Jehan Boucard,
l’aumônerie et sa destination, l’administration,
l’installation, la chapelle, la dotation). E. Baty
étudie également la situation économique,
avec Ménigoute au XVIe siècle, l’agriculture, les
étangs, l’industrie, les chemins, le commerce
et les péages, les poids et mesures, les prix
d’objets et salaires ; les justices seigneuria-
les ; les guerres civiles religieuses. Il présente
la période allant des guerres religieuses à la
Révolution, avec les archives ; les procès et
les droits de pêche ; l’affaire Texier ; l’affaire
Buignon ; l’hiver de 1709 ; le procès de la
trésorerie du chapitre ; le procès de l’aumône-
rie. Il étudie la Révolution : la réorganisation
générale et la commune ; les biens natio-
naux ; les événements, les réquisitions mili-
taires et la Vendée ; les prix d’objets et
salaires sous la Révolution. Il évoque ensuite
la réorganisation de l’hospice (la situation en
1789, la période révolutionnaire, la réorgani-
sation, la situation actuelle) ; Ménigoute au
XIXe siècle (les foires et marchés, les commu-
nications, les administrations, les maires de
Ménigoute et les adjoints, le mouvement de
la population, l’instruction, les notabilités).

par E. BATY

Étude historique sur
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ÉTUDE HISTORIQUE SUR MÉNIGOUTE

S’il est probable que Ménigoute ait vu le jour dans la seconde moitié du Ve siècle, le plus ancien document qui
fasse mention du village ne remonte cependant qu’au XIe siècle. Son plus vieux monument, datant également
de cette époque, laisse supposer que la paroisse n’aurait été pourvue que d’une sorte d’oratoire desservi

accidentellement durant quatre cents ans. Le plus important fief du pays était la châtellenie de Bois-Pouvreau, vassale
de la puissante abbaye de Saint-Maixent. Sa suzeraineté s’étendait sur les trois quarts de Ménigoute. En 1471, Louis XI,
un des principaux artisans de l’accroissement du pouvoir royal aux dépens du pouvoir féodal, mécontent de Jean
d’Estissac, seigneur de Bois-Pouvreau, assiégea le château. Parmi les nombreuses légendes qui entourent cet
événement, l’une d’elles raconte que le châtelain, comprenant que la situation était intenable, s’échappa en prenant la
place des entrailles d’un cheval emporté pour être enterré plus loin. La seigneurie continua ensuite à exister, mais les
murs du manoir furent rasés de façon à ne plus braver les armées royales. Grand bienfaiteur de Ménigoute, Jehan Boucard,
qui avait gouverné pendant plusieurs années l’abbaye Notre-Dame des Châtelliers, trésorier-administrateur du chapitre
et archiprêtre de Sanxay, fonda une chapelle et un hôpital qu’il dota richement. Trente « pauvres vieux pèlerins et malades,
choisis parmi les plus indigents et non pas ceux qui peuvent bien gagner leur vie ni les grands bêlitres effrontés » devaient
y être perpétuellement nourris et entretenus, à tour de rôle, à condition qu’ils assistent à la messe dite chaque jour par
un des treize chapelains du chapitre qui pouvait ensuite aller boire avec les miséreux. Pourvue de ses institutions
principales et favorisée par une longue période de paix, la population connut des jours heureux au XVIe siècle, alors que
les moines accroissaient leur puissance en même temps que faiblissait le prestige seigneurial, conséquences fatales
de la fondation de l’aumônerie et du démantèlement du manoir de Bois-Pouvreau. Puis vinrent les guerres de Religion.
Aux horreurs de la guerre civile, à une soldatesque fanatisée et brutale semant partout le pillage et l’incendie, s’ajoutèrent
une terrible maladie épidémique appelée le flux de sang, et une effroyable disette.
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Réédition de la notice intitulée Étude historique sur Ménigoute, parue en 1910
dans les Mémoires de la Société des Deux-Sèvres.


